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Nouveau gouvernement
li'Uon. MT. Mahhoii appelé a 

fermer un niftnftNlère

Une tache dillicile
L’hon. M. Masson est appelé à for­

mer un ministère.
C’est une tâche dillicile.
Jamais noire pauvre province ne 

s’est trouW e dans une position aussi 
embarrassant', n’a oo ira de plus 
grands dangers. L’imprévoyance— 
pour ne pas dire l'extravagance dont 
nous avons fait preuve depuis I8(>7 a 
mis nos finances provinciales dans un 
ôlat de:espérant. l«es déficits se suc­
cèdent depuis quelques années avec 
une régularité alarmante. Les intérêts 
que nous avons à servir sur la 
dette contractée pour remplir le 
découvert causé dans notre trésor 
par des entreprises hors de pro­
portion avec nos ressources, ces 
intérêts, disons-nous, absorbent pres­
que la moitié de nos revenus, et les 
autres dépenses de l'administration 
augmentent, devront augmenter en­
core de pair avec l'accroissement de no­
tre population,taudis que nos recettes, 
dont les sources sont fixées et limitées, 
restent à peu près stationnaires et ne 
peuvent pour ainsi dire que diminuer. 
Il n’est pas nécessaire d’ôtre prophète 
pour prédire que la crise financière 
qui Comnflifiôô à se faire sentir au ru 
pour inévitable résultat de raleutir les 
opérations de l’industrie forestière et 
de diminuer sensiblement les. recettes 
des bols et forêts, qui constituent no­
tre principale source de revenu local.

Maintenant, est-il possible de dim i 
nuer nos dépenses ?
, Oui, Aoeurétrient, mais pas assez 
pour équilibrer notre budget. On 
pourra bien faire certaines économies, 
opérer quelques retranchements ; mais 
ou ne saurait soutenir d’une manière 
sérieuse qu'il est posai b le, avec tout 
cela, de faire cadrer le montant de 
nos dépenses nécessaires avec celui 
de nos revenus réels et permanents. 
Le déficit est d'environ 8000,000 : où

Lîmo où M# Mousseau s'et-t tnfon ■ 
| cé. .

En présence d’une situation aussi 
tendue, d’uu danger aussi imminent, 
un homme politique digne de porter 
ce nom doit avoir assez de perspica­
cité, de courrgo et. de patriotisme 
pour s’élever au-dessus des considé­
rations mesquines, des vues étroiles et 
ne reculer devant rien pour assurer 
la formation d’un gouvernement forl, 
composé d’hommes ayant assez lie 
prestige et do capacité pour dominer 
la position et lui faire pretidie une 
tournure avantageuse au pays.

L'honorable M. Masson aura-t-il 
cette perspicacité, ce courage et ce 
patriotisme ? Nous le saurons avant 
peu de jours, par la manière dont il 
formera son programme et ooinpotsra 
sou ministère.

Il a un beau idle A jouer; s’il Bait 
bien se rendre compte de la situation, 
il peut facilement te placer au pre­
mier rang parmi les hommes publics 
(jui out le plus fait pour le bien du 
pays ; mais la tâche est difficile et il 
y succombera certainement s’il ne 
prend pas pour guide de su conduite 
les vues larges et éclairées qui doi­
vent caractériser tous les actes d'un 
homme d’Etat, pour qui le salut de 
son pays doit êtsc la raison suprême : 
Solus populi sujpycma l*x esto.

Une question
Le Canadien de ce malin pose à L'E* 

ttndard la question que voici :
D'spiôs dean d'ErbrJe, L'Etendard, 

etc., il ne faut pas uv ur aucun rap­
port avec les francs-maçons.

Sir John A. MacDonald occupe 
dans la franc maçonnerie Un Canada 
le plus haut degré qui se puisse te­
nir.

Il est premier-ministre de la Puis­
sance et chef du parti conservateur.

M. Trudel est l’un de ses parti 
sans.

Ne mérite t-il pas les foudres de 
Jean d’ErLréo /

ACTUALITES

L'iioij» M. Mousochu 
juge à ÏUmouskL

tm nomme

Nous avons annoncé hier la rési­
gnation du cabinet Mouleau. On ne 
sait as encore quelle est la personne 
que le premier ministre sortant peut voulez-vous, où pouvez-vous faire |de« 
avoir recommandé pour lui succéder; économies et des retranchements pour
c\rtt là un secret d'état, mais aujour- une soinmti é&ale ù ce ,l,onUul ?Puis
d'hui tout le moude parle de l’hon. M 11 eit admisde *»" <»UB lea trédlU af' 
Masson comme étant le chef du futur feüles à l'instruction publique sont in­

I sulîisanls et doivent être augmentés.
^L’honorable sénateur est en effet M*116 augmentation absoi be de suite 
arrivé par le train de dix heures hier une boil,:e Parlie des économies qu’il 
aoir à la gare du Palaio ; un messager I est Pos#ible de falre- et lu balallce du
du lieutenant-gouverneur l'attendait 
pour le conduire de suite chez Son 
Honneur,

Il est cependant encore incertain 
qu’il accepte le lourd fardeau.

Les commentaires vont leur train 
sur le choix des nouveaux ministres.

déficit reste à trouver.
Ou la trouver, cette balance ?
Dans le trésor fédéral, pas ailleais. 

1 Mais le 'gouvernement iëüénU non

Les ministres restent en cha rge de 
leurs départements respectifs jusqu’à 
ce que leurs successeurs soient asser­
mentés.

i;.

La Gazette de Montréal s’autorise 
d'une communication publiée dans la 
Patrie pour faire une charge des plus 
violentas'contre tout le parti libéral.

Hier,un certain nombre do membre*' 
du barreau de Québec ont oilert au 
Club de la garnison, un diner aux 
examinateurs des autres districts qui 
se trouvaient en cette ville. Voici les 
noms de ceux qui ont pris part à ce 
diner:

Les hon. MM. F. Langelier, Lynch, 
Blanchet, Flynn et Irvine, et MM. 
Dunhar, Pagnuelo,Ch» Langelier, Le
mieux, Languedoc, Pemberton, Ha-

tenl pas de celle oreille-là. Les autre, cautli Desbarat», Cha.e Ca,grain, Mc-
province* ne coined liront pas A une 
augmentation de notre subside saus

U est probable que des miuibl.es .or- demander «“«-même, une .compenaa- 
UriU, les hon. MM. AVurlele, Blanchet 110,1 ou une "'B™**™™équivalente, 
et Lynch sont les seuls qui auront des Le HOUMrneme.it fédéral prévoit bien 
portefeuilles dans 1<? nouveau cabinet, cela, et môme.eu le supposant très 

L’hon. M. Masson resterait sénateur bie" disPüwS à nütre éKa,d-11 f*ludra il 
et entrerait au Conseil Législatif, ain- èl"* plu8 1l,'0Plimii,ü c,oire
que h chose est déjà arrivée i MM. <Iu’il ««lacera à la demande d’une 
Ferrieret DeBoucherville. augmentation desabside en faveur
i D’après les apparences, lanouvells Me Prov*nce sa,la 3’ être forcé 
administration sera ainsi composée : par une pression à laquelle il ne pour- 
lion. R. Masson, premier ministre rail pas résister.

t&i.s portefeuille ni traitement ; I Mais comment nous mettre eu 
Hon. L. O. Thilion, procureur-géné- état d'exercer cette pression.

rai ; . Tel est, à notre avis, lu pensée qui
Hon, J. Robertson, Trésorier ; devrait gulden et inspirer M. Masson
Hon. W. W. Lynch, Coriitnissalre dans la formation de son luinistère- 

des Terres de la Couronne ; SM ne donne pal assez d’impoi tance
lion. J. Blanchet, secrétaire-provih- J a cille considération, qui prime tou- 

cial ; I tes les antres, s'il s’accroche aux
Hon. J. S. G. Wurtele, Commissaire expédients au lieu de faire face à la 

d'Agriculture et des Travaux-Pu-1 situation avec U détermination bien
blica ;

lion. Dr Ross, Commissaire des che­
mins de fer ;
Hou. L. Beaubien, Orateur ;

Hon. De la Uruère, président du con­
seil Législatif.

arrêtée de prendre lee moyens de 
recourir à l'emploi des remèdes qu'ex­
ige le salut de la Province, s'il fait 
passer les considération^ de personne 
ou de parti avant celle de l'intérêt 
public bienç entendu, il ne réussira 
pas mieux que son prédécesseur et il 
roulert'avint peu de mois dans Tâ­

cheron, Lareau, Lottinville, Gervais, 
Bureau et de Lorimier.

L’un des vieux notaires do Québec, 
M. Samuel Glackmeyer, est met hier 
soir à sa résidence, rue du Palais, à 
l'ige de 52 ans.

C’est M. L. O. David qui a plaidé,à 
Montréal, les causes des ouvriers con­
tre la compagnie du Pacifique. Il 
exerce la profession d’avocat avec M- 
Longpré.

A la dernière assemblée du Con seil- 
de-Vilte de Trois-Rivières, l’écbevin 
R. S.Cooke a été nommé pro-maire, 
M. Cooke est lè puis jeune membre do 
Conseil, mais il s’est fait remarquer 
par son assiduité à suivre les délibé­
rations municipales, sou activité et son 
seus pratique.
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(JüESTIONS UK nCOUHAPIUB

A monsieur le rédacteur de VEUcleur 
Monsieur,

Dans votre compte-rendu de la soi* 
réo de la Société de géographie le 
Quebec, jeudi, il s'est giUsb doux 
inexactitudes que je viens vous prier 
de rectifier eu publiant la présente 
lettre.

Si vous vou j biou lire mon dis­
cours que publie actuellement Je Jeur 
mil de Québec du 10 et du 12 janvier, 
vous constaieiez par voua-iuème (|Ue 
je n’ul pus oübUO la part qu’ont eue 
ma imsbionnair.-o dune l avuncement 
de la seience géographique. J’y fai* 
allusion une ou deux fois duna mon 
discours et dans le» citations que je 
fais. Le temps limité uns il ma dispo­
sition in’euipéchuiUte donner tous lé» 
développements que comportait ce an-
jet si vaste. _______ ./ :

vous me leprocncz (lavoir cité
Malte-Brun auteur suranné, selon vous, 
et très incorrect, et Jules Verne qui 
dites vous, “ est trop connu pour qu’il 
‘l soit nécessaire de dire ce que doit an 
*• penser un homme sérieux." Vous 
craignez que mon travail 14 s’il par* 
“ vient à la connaissance des hommes 
44 de science en France et dans les 
4* autres pays européens, ne manquera 
<• p&9 de produire une impression liés 
14 défavorable pour la société de géo- 
44 graphie de Québec et pour notic 
44 Province que I on sera tenté de 
“ croire assez arriérée pour on être on- 
44 core, en matière de science géogra- 
“ phique, aux inexactitudes de Maite- 
4* Brun et aux rêves (Je Jules Verne.''

D’abord ce que j’ai cité de Malle- 
Brun pourrait être signé par n impor 
te quel géographe de l’avenir. Vous 
pouvez vous en convaincre en lisant 
vous-môme cette belle page où MaJte- 
liruu fait voir dans un superbe pa­
rallèle la connexion qui existe entre 
la géographie et l’histoire, et fait 
ressortir tout l'Inléiêt que présente 
i étude de la géographie.

Do plus, ne pensez pas qu'il est in­
juste pour la mémoire (le ie grand 
géographe qui a joui longtemps d’une 
réputation méritée et presque sans 
rivale, de son temps du moins, de 
parler des inexactitudes et des incor­
rections qui déparent eou œuvre ? Il 
me semble qu autant vaudrait parler 
de l'ignorance comparative do HutlOu 
et de Linnée,en histoire naturelle, ou

J* n’acompte |)'*8 tomes son théories. 
Mais je crois que c’est simple justice à 
lui rendre que de saluer on lui le the! 
illustre de cette éco'e scientitiqup qui 
bute pour faire triompher .a lit .»r. lu­
re suiuo, morale et sérieuse, sur la 
littérature frivolo, dangereuse et c.ji- 
ruptrico qui nous envahit «le pi is en 
[ lus.

J'ose me fiait» r quo mon travail jugé 
avec impartialité, s rl a les honneuru 
de la publicité en France et ailleurs,ne 
créer* pas pour la société do géogra­
phie de Québec ni pour notre pro­
vince, cette impression défavorable 
que vou» redoutez.

J’ai l'honwmr d'ètre 
Votre obéissant serviteur 

II. .1 J. H. (llIOl IXAKD 
Québec, 12 janvior 1884.

St Adrien, î) janv. 4881.
UN PMKJUOfl uk r nu II'

Monsieur le Rédacteur,
L’intérêt que vous avez toujours 

pris pour la cause ugncole me fait es­
pérer que vou® vous ferez un platair 
d’inséier dans votre excellent journal 
I*» (orrespondance quo voici, ci que |i> 
destine A combattre ol A détruire un 
piéjugé, <|ui lui est dos plus funestes 
en certains lieux.

Ce préjugé existe particulièrement 
dans retlc partie »lc^ Cantons de ITÎèt 
appelée les Bois Francs, et notamment 
dans les paroisses «le S to Sophie. S te 
Hélène, St Ferdinand, St Julien de 
de Wolfestown cl de St Ad lien dit 
lande. LA, le sol et le olimai ne con­
viendraient pas A la culture du blé. 
Celte opinion accréditée, enracinée 
dans l’esprit des populations «les dites 
paroisses depuis longtemps semblait 
d’autant plus dillicile A attaquer quo 
de longues années d'expérience pa­
raissaient la confirmer. Fresque tous 
les colons avaient fait l’essai de semer 
du blé, plusieurs meme y ont persé­
véré jusqu'aujourd’hui avec une es­
pèce d'acharnement et le résultat gé­
néral n’a toujours fait que « orroboicr 
l’opinion reçue. Bref,c’était perdre son 
terrain et sou temps que de s'opiniù- 
trer dans celte culture.

l/e succès vraiment rciharquabteer 
et encourageants de quelipios-uns, 
le bignuleiririit des caïman d.i l'insuc­
cès, les avis et conseils des curés, les 
conferences agricoles de MM. Bitrnurd 
et Lippcns : tout était inutile. i«u 
vieille raison avait toujours raison. 
La classe instruite n’entend rien A Ja 
culture; et l'encouragement qu’elle 
parait donner A cet art n’a pas a’aulro 
but que le tenir le peuple attaché 
aux travaux de lu culture pour exploi­
ter A sou profit les labour» dos hubi- 
touts.

U fallait donc ou bien paraître croire 
quu la suprême convenance du soi en 
ces régions était A la culture du »arru- 
*in : et alors, l’aversion très'légitime 
qu’on a pour les crêpes faites de cetto, 
f.ninejust liait fubandon pour les lit m * 
Unis ; ou Dieu il fallait prêcher d ex­
emple, rien ne pouvant léaLter à la 
force des faits.

Mais les faits eux-mêmes n’ont pas 
toujours le caractère de persuasion qui 
convient aux colons. Un M. W. IVot- 
ton, riche citoyen du district de Mont­
real, homme intelligent à la fois cl
pratique, aujourd'hui maire de la 

de Christophe Colomb, de Jacquet- municipalité de l'Irlande Sud, vient de

M. Calixta Lavallée vient de mettre 
au jour uue œuvre d’eglise, intitulée : 
Tu es Pelrusy grand offertoire.

On dit beaucoup de bien de celle 
•ompomtion de notre habde compa­
triote*

,.pv.

Cartier et de Champlain en hydrogrn 
phie.

Quant à Jules Verne, que vous mal­
traitez davantage, la citation que vous 
incriiüimz n'eat-ce pas lui. Elle e-t 
tirée de l'introduction à t»a Géographie 
de lu Bcauce, introduction, écrite par 
sou éditeur monsieur J. IL tzol. Ce 
tableau uès bien Tau (vous pouvez le 
constater vous-méme)a été tracé il y a 
plusieurs années par un écrivain ano­
nyme qui signalait dans . *4 l'Indépen­
dance Belge ”, la publication du grand 
44 Atlas ” de Dufour, édité par *• U 
Chevalier’. , (

Je legntte surtout que vous ayiez 
parié aussi sévèrement de M «Iules 
Verne. S’il s donné A son œuvre scien­
tifique un caractère aussi romanesque* 
s’il a fait tiôoer l'imagination partout 
daim &* * livres de science, il faut t'eu 
prend t, non pas à la légô/ete de {’au­
teur, mais A la fertilité d’un grand 
oomb.e ditpiisce notre temps, qui 
ont peur de» aridités de la science, et 
pour qui il sait dorer la pilule.

Je ne veux pss dire qued'œuvre de 
monsieur Jules Verne est sans défaut.

faire et fait incessamment une de ces 
noble» et patriotiques prédications 
d’exemple. Possesseur d’une joue 
fortune, U croit qu’il ne jiouvait plus 
utilement ni plu® pauioliqu^mouV 
l'employer qu’au service de cet art des 
arts : l agricu.luie. Il fit pour ol t, il 
y a environ Lois ans i’acquisiiioii 
d’une superbe propriété d’environ 
deux ceuL Acres de terres sur les bord» 
du Lac A la truite, dans le canton 
d’Irlande. Aujourd'hui chacun peut 
admirer les ameliorations opérées et 
le» vaste» bailments construits sur ce 
domaine pour l’exploitation de lu ferme 
et profiter de scs exemples et de ses 
avis duns la'culture et l’éléviige uu 
bétail.

Mais qu'est ce que cela fait contre le 
préjugé en question ? Donnez nou^de 
l’atgeul et nous, ferons comme lui.

Toul est facile , avec de l'argent. 
Que pouvons-uous'faire sans argent ? 
Eu vain leur dirait-on que l’argent ne 
change pas le climat ni li q laliie da- 
sol.

Il fallait donc qu’un exemple fut 
donné dans les mêmes conditions oh

« , i



L'BLICT1UR

se trouvent eux-mêmes placé* le* co­
lon^ Or rexpérisnce, qui vient d’etre 
faite à St Adrien d’Irlande doit préci 
sèment obtenir le résultat désire. 
Dans de la terre neuve, comme les habi­
tants,sans plus d'argent-et même avec 
moins d’argent que bien des habitante 
dans le même sol et sous le môme cli­
mat que toutes les paroisses sus men­
tionnées, le rév. J. A. D’Auteuii, curé 
de cette nouvelle paroisse, a récolté 
105 iHinotH du plus beau blé, de la se­
mence de 8 nimots seulement: re
qi 1 donne en < hitîres ronds une renie 
moyenne de 13 minots au ininoi. Ce 
n’e&t pas un miracle, dira-t-on. C’est 
vrai. Mais en tenant compte des eir 
Constances, le fait est plus que suffi­
sant pour détruire à jamais le préjugé 
que la culture du blé en ces régions 
no peut pas être pavante, el établit au 
contraire qu’elle serait Liés rémunéra- 
tive.

On pourrait faire cette objection, 
savoir que l’année a peut-être été ex­
ceptionnellement •favorable. Ici, c'est 
la providence qui s’est chargée de ré­
pondra à cette objection. Printemps 
tardir et langoureux, été froid et ex- 
tiÂmemcnt pluvieux et par suite mate- 
ration des plus languissantes : tout
semble s être donné la main pour alb-r 
victorieusement au devant de cette ob 
jection, et prouver à no pouvoir eu 
douter, que des conditions ordinaire­
ment favorables seulement, le rende­
ment eût été au moins de 20 minots 
au miuot. Ce n’eût pas encore été un 
miracle, mais c’eût causé une mort 
iroms î-oufFrante et plus prompte au 
préjugé, cela est aisé à voir. Cette 
conclusion, d’ailleurs, n’est pas hasar­
dée sans fondement. En effet certaines 
parties du terrain ensemence, av »nt 
moins souffert par les pluies et la fiai- 
chenr, ont donné un rendement de 18 
fl 20 minots au minot.

Eu s’appuyant ensuite sur le rende­
ment générai du Ole, du moins depui- 
oe nombreuses années dans la provin­
ce de Quebec, 13 mts au ait. ne 
constituent-ils pas un rendement 
bien au-dessus do la moyenne et par 
conséquent bien payant ?

Ueste encore une objection dont la 
solutiou est nécessaire pour mettre la 
dernière main fl la sépulture du pré­
jugé. Forces de se rendre a l’évidence 
des faits en terre neuve,les colous en­
croûtés pouvaient encor** se retran­
cher derrière l'épreuve faite c;i labour. 
Ici, l’expérience de celte année, par 
conséquent dims des conciliions tout a 
fait les mêmes d’ailleurs, triomphent 
d’une manière plus victorieuse encore 
11. Charles McCotfry* jeune colon in­
telligent do St Adrien, a semé en la­
bour 2 minoti de ble ras. Or il a ob 
tenu minots du miuot, soit 52 
minots pour les deux minots de se­
monce C’en est donc fini du funeste 
préjugé. Et il ne me reste plus qu'à ré­
pont» v a lu juste anxiété du lecteur dt 
savoir e secret de ce succès et le vice 
des antiennes pratiques.

En général b* blé a toujours bien 
léusî-i en tiges ou en bois. La décep- 
ion arrivait à la récolte et surtout au 
battage. La cause générale et appa­
rente était la rouille ; mais la cause 
réelle,c’était de semer trop tard et dans 
du terrain mal choisi ou mal préparé.

beurre, etc, etc, sans compter les deux 
tiers «iea dépenses domestiques qui se 
trouvent couverte» chaque année par 
d’autres produits de la ferme : comme 
sont le lait, le beurre, fa laine, les pa­
tates,les légumes et autres jurdinotjik. 
Voilà notre colon avec un profit pi va­
que net de $380 par année. Puis il lui 
reste encore quatre autres mois à lui, 
qu’il peut passer au sein de «a famille, 
a un travail médiocre et iépurateur, 
tout en préparant sou chnmp à semer 
l’année suivante. Inutile de faire ici la 
comparaison entre la vie heureuse et 
lucrative de ce colon, et l’esclavage du 
mercenaire, qui pusse les plus belles 
années de sa vie, en y laissant le plus 
souvent sa santé, et y ébréchant no­
tablement su vertu ci sa loi, dans l'at­
mosphère euq o sonnée des manufactu­
res américaines.

Outre ce s avantages généraux 
qu’ont les travaux des champs sur 
ceux des boutiques et de l’atelier, il 
devient incontestable de jour en jour 
que le canton d’Irlande offre aux 
nouveaux colons des particularités ex­
optionnel lemon t avantageuses.

La qualité du sol et la faveur «lu 
climat sont prouvées, la richesse du 
boisement bien connu, le site et la 
surface du canton sont des plus beaux 
parmi les colonies avoisinantes. 
Ajoutez à cela que nou-seulement la 
nouvelle Irlande est environnée de 
mines tiès riches d’amianthe, comme 
• elles de 8t Alphonse de Thelford et 
du Lac Noir dans Co!e aine, le cuivre,
« ouime celle» de Leeds et d’Halifax, 
mais qu'elle en est elle-même parse­
mée dans presque toute son étendue. 
Ces mines, qui s’exploitent déjà avec 
grand succès où doivent s’exploiter 
>ur une large échelle au printemps, 
offrent ou offriront aux colons un 
excellent marché pour leurs produits 
•*t de l’ouvrage à proximité pour ceux 
qui se trouvent dans l’obligation du 
travailler hors de ch»z eux. Un jeune 
médecin, uu
raient aussi un eiaunssemeitt avama

Il a, dit-on, une assurance partielle 
sur la maison et les marchandises.

M. Bérouard pord aussi quelques 
milliers de piastres ; il a des assu­
rances.

Si le temps n’avait été calme, peut- 
être aurions nous à déplorer une con­
flagration sur la rue St-Vaîier.

On ignore la cause du feu ; d’après 
les apparences,il a pris naissance sous 
un escalier.

Les pompiers méritent des coin pli 
meats pour leur belle tenue ; ils ont 
fait hier soir de bel et bon ouvrage. 
La haute pression de l’eau a été diri­
gée lapidement et sans ma enten­
du sut* le quartier où était la feu.

Dernière heure.—Nous avons pu 
nous procurer la liste exacte des assu­
rances :

Chez M. McCord, sur le stocK.
British Americ •........................ S3,ÜG0
Northern.......
Lan seas hire ..
Exchange ••••••••• •••••••#•••••••••«

Chez M. Bérouard
Québec 
(Jomm. Union........... >»•••••••«

84,000 
4,000

Standard...................................... 2,000

A TRAVERS LA VILLE

AUJOURD'HUI 12 JANVIER: Do l'Ooi. prtvi- 
vltegiée—Lover du soleil à 7 b. 48, ecu* 
une» à 4 h. 80.

Quarantc-Heure* demain à Salut Augustin. 
Timhk : Variable, m froldUseuieul graduel 

depuis lifer. Hier ho»r. la veillée a été Jé- 
Ilcieu»».—Thermomètre » 8 h. ce ma­
tin : 5o nu-tiensoul de •• 

la jüurmke :—Ce soir, le Muséum de 10 cent» 
à la Kalia Jacquts-UarLler.

geux.

ELECTIONS MUNICIPALES A SAINT SAU
VEL’H—Il y aura demain après la 
grand’messe assemblée publique eu 
faveur de la candidature de MM. Cléo- 
plias Rochette, Dr Uiugras et Félix 
Fortin.

ferblantier y trouve-1 Les candid»U adreseeront la parole
établissement avama-1 ai,lm «lue M* lo Dr Dltm el d<lUUe9

orateurs.
Les contribuables sont invités à s’yLes institutrices y trouveraient des. , .

situations suffisamment payantes pour) rentire ün masse‘ 
provoquer leurs applications, si le kvamens nu barreau—Les examens
mal de l'immigration ne faisait préft- d„ baireau ,e sonl urminCB hier soir.

Pectoral-Cerise
d'Ayer.

Il n'y a pju (le maladies anssJ j>orfides dan» 
lenrs utUques que celle» qui affectent la 
gorge et le» poumon» ; et aucune ne »oit 
ausai négligée j*ar la majorité due malade». 
Cependant uuo toux ou un rhume ordinaire 
neglige u’eat souveut quo le commencement 
d'une maladie mortelle. Lo Pkctokal- 
CL’KiftE a prouvé son efficacité par uue lutte 
triomphante de quarante nnnlvs contre les 
maladie» de la gorge et des poumons ; l'im­
pur buil est de s'eu hervir A Leuij*.

Toux pcrsIfiUnte guérie.
" En 1857 Je pris un gros rhuuio do poitrine. 

Une violente toux a'en suivit et je j.annul de 
longue» nuit» nanti sommeil. Je/u» condamné 
pur leu médecin*. Ku dernier ressort, res­
sayai du i’ECTOAA LrOKUl»»; d’Avkr. et bien­
tôt âpre», me» pouiuoii» »e dégagèrent, lo 
sommeil, »i ».éc«*ssaire à la réparation de» 
force», me revint. I*ar un usage continu du 
Pectoral J'ai obtenu une guérison complète 
et radicale. J’ai a present 6*J an», je sul» 
robuste et vigoureux, et c’est a votre Pjtc- 
TOUAL-Okhihk que Je le dois; le puis dire eu 
toute sincérité qu'il m'a sauvé la vie.

HORACE Fajuuuotuer.'*
Rockingham, Vt., 15 Juillet, 18K.

Croup —Écouter uni* Mère, >
" Pondant un séjour h la campagne, l’hivor 

dernier, mon petit garyon, igé de trois ans, 
fut attelut du croup ; aa respiration devint at

isinlble qu’il »©iubluit près de mourir, il étouf- 
ait. quelqu'un ituns la famille suggéra 
l’emploi du Pkctoual-Cehisk i»’A vkk, dont 

il y avait toujours un flacon dans la maison. 
Nous essayAm©» ti faibles dose», souvent ré|*é- 
tées, et a notre grnud Joie, en moins d'une 
demi-heure, le petit malade respirait libre­
ment. Le docteur noua assura que lo Pkc- 
tohal-Ckhise avait sauvé la vio do mou 
chéri. Jugez do ma gratitude? A vous 
sincèrement,

Mrs. Emma Oedkev." 
159 West 128th St., New Vork, 10 .Mal, 1882.

Bronchite*.
"Je souffrais depuis huit ans dos Bronchites; 

eu valu j’avab essayé do tous les remède» 
possibles, quar.J l’Idée mo vint d'essayer le 
PRCTOHAL-CKlllfiK D'AYER, uuo bouno In­
spiration, comme voua voyez, puisque J© suis 
guéri.

.Tourne Walden.’* 
Byhalia, Miss., B Avril, 1882.

11 n’existe pas de cas où une affection de la 
gorgo ou des poumons ne puisse être grande­
ment soulagée par remploi du Pectokal- 
Ukkihk d'Ayer. La guérison est certaine 
quand la maludiu est prise à temps.

Mtfcl'ABfeK PAR

Dr. J. C. Ayer &. Co., Lowell,Mass.
Vendu par tous les droguistes.

L’Eipdrience in Hérërei
WILDS.

Le Jtév. Père Z. P. Wild», tnifcftlonalr* 
trê» connu de la ville de New York, et 
frère de feu l'éminent Juge Wild., de la 
Suprême Cour du MakMcIiUM-Ui., écrit 
ce qui suit :

“ 7» K. Mth StActe York. Irt Mai, lv*2.
Messrs. J. C. Aveu & Co :

ue fus, l’hiver dernier, en proie t\ un© hu- 
incur qui torturait me» SMiubro île di nmii- 
eeaisons intolerable* ; la nuit surtout mes 
souffrance» étaient terrible*, outre le» il».ninn- 
geaisons. un feu lutenao me coiistimait, il 
uiYiull iuqM»ssibltf dt* supporter l.i plu* légère 
couverture. Je souffrais en tnêuie teini* 
d’un violert catarrhe, et d’n: © toux cuutr* 
rhéuso; j’avais perdu l'appclil. et mon *\§. 
temo était au plu» bas. Conmh>a t la valeur 
il© la H VLttKPAUKlLLK iVAt ru, * ut par 
observation dans plusieur* e«* de maluilie, 
•oit |Kir 1* usage que j'en avait 1 a .t mo» mém* 
quelques années huparavAht. j* « ■ mn <•: «d a 
m'eu servir, |*<>ur mettre, s'il • tait p ^-lblf, 
un termo à nu s horrible» noufti sue s. Mon 
appétit eommoiiça A revenir presque a la pre­
mier© dos»*. Apre* un temps trîss-eouri la 
lièvre et les démangeaisons s«* calmèrent, et 
tout signe d'irritulTon de la peau d sparut. 
Mon catarrhe et ma toux disjiaruretit aumI, 
et ma santé s'irméllornnt gniduoliement est 
devenu© excellente. Je me *©ur cent j»our 
cent , lu» fort, et ce résultat j© )« dois a la 
SALHr.l'ARKIt.I.K, que je recoutluautie eu 
toute conflance connue la meillrure médecine 
|N»ur puritler lo *ang. J'en prenais trois 
pûtes doses par jour, et avant que In deu­
xième flacon fût fini, ma santé était complète­
ment rétablie. Je mets ces fait» a votre 
disposition, rous devriez les jniUier dans 
l’interét de nos semblables.

A vous, avec respect, Z. P. Wii.ds.”
Iy» cas cité cl-dcs*us est un entre mille. 

Nous recevons journellement des attestations 
de cure* mervelUèuses, tout».*» prouvent la 
faculté de la Salsepareille d'Ayer jour 
guérir toute» les maladie» provenant de l'im­
pureté et de la pauvreté du sang et «l'une 
vitalité affaiblie.

La Salsepareille d’Âyer
purifia, enrichit, et fortifie le sang, stlmul© 
l'action de l'estomac et de» intestins, et par 
conséquent met lo système k même do rester 
avec succès nur attaque» do tout»» les Ma­
ladies SemfulciiM*», Éruptions de la 
Peau, Rliuinutisme». Catarrhe», Débi­
lité Générale, ot tousles désordre» résultant 
d'un sang pauvr»* et corrompu e\ U’un eys- 
teiue faiblo el débile.

PRftPARftfS T»AR Z.K

Dp.J.C. Ayftr4tCo.,Loweil,Mas8.
Kn vente dan» tout»*» le» Phariuocies ; prix

Çl, *ix flacon» pour £5.

r»*r à nos jeunes filles la navetta et la 
trame, aux joies et aux méritas de 
lenseigLement.

Il est vrai que les fonds des terres 
vierges sont chets. Cela vient de ce 
lue eus terriins Bout depuis long­

temps aux uiai.is ue giauds xi ,u..o

Sur 23 L8pirants à l èlude 18 ont èie 
admis Les aspirants a la pratique 
étaient au nombre de 41.

—Voici la liste des aspirants admis 
fl la pratique:

MM. Renaud, Loraudeau, Gouin, 
tiratoii, Hounaru, Diuunc. UntoUiu#- . “ . . I UIBbUll. UUUUUtvi, L/IVI1IIV. ..O,

propriétaires. Leur prix vrai est de- |&£orris |jU 8ier Jioissonnault^Bausette, 
puis SI-jO a S3 par ocre. Lèat là uue Allard, Mackenzie, Pelland, Campbell, 
les causer do l immigratiou passayè- Guguoâ, Lottinville. Leroux, Marceau 
e et peut-être la principale de 1 muni- ? ...m;r

^ration par masse et de la lenteur ou 
de l'hésitation de» chercheurs de ter­
res nouvelles. Qu'on veuille bien né 
pas croire que mon intention soit

et Lacroix.
An nombre de ces aspirants à l’étu­

de ee trouve M* Arthur Bruneau, de 
borel, tila de notre ami J. J. Bru- 
neau.

ici de fuire des allusions politi^iies el Un autre Soreloia.M. Lomer Gouin, 
de blAmer tel gouvernement d autre- a et0 admis à ,a pratique après un

mmt de la s lie Jacques-Cartier oon Un médecin éminent dit: « S’il y a 
Linue fl faire sali»* comble. L’admira- “ <|ue'que chose dans Y Aspiration fi peut 
t'on causée par le9 exploit-* fantasti- U ®trB par le Spiromètre. Je suis
qu *s des scaurs Miranda sur lu trupô/.e surpris de voir 1**« effet» puieuauts qui 
volant cist intarissable- Le public de- ** ?p 1 ete Pr0(iul.l8*M 
nuu, ie qu’on les n t.enue eur l’affiche Brô^hi^* ^ "“Krhe^'^WdiS 
J ou r une autre semaine. | ou de consomption a ses première* phases

ss—Uu certain nombre de I devraient consulter personnellement, si 
« l’union Commerciale de |,0V,b e’ ,e* fPéq'uh-stea de l/lnstiiut et
-on! fnrmôu «i.n, J ,e flir* ,,**m,ocrV91 »on. Wrir» «»otir

fois.
Je ne le connais même pas. D’ail 

leurs il me faudrait de plus pour cela 
connaître let motifs et les circonstan­
ces qui ont conduit à cet état de cho­
se nos gouvernements d’alors. Je 
constata seulement et déplore uu 
fuit malheureux pour la colonisation. 
Mais fl côté de co désavantage les 
terres occupées sont d'acquisition 
facile, à cause du désir que manifes­

ts semailles du blé, au lieu de se
faire uu commencement dé mai, com-. _ .
me c la devrait toujours se faire.sauf t0 Jea col<>1JS anglais, depuis quelque 
do très rares exceptions où la saison teu3*)8' do 8e Singer vers l'Ouest. Le*
ne le permet pas, ne se faisaient qu’à |al,lres avantages compensent ample

examen remarquablement btilianl. 
Nos félicitations à notre jeune ami.

Nos felicitations aussi a M. Alphonse 
B i sonnault, de Beauport, admis à la 
*.raiique, ainsi qu’a M. August Edge, 
ue Quebec, admis fl l’etude.

condamnation—Lej nommé Trudel, 
de St Joachim, poursuivi pour vente 
illicite de spiiitutux; a été condamne 
hier après-midi a $73 d’amende et aux 
frais ou fl trois mois de prison.

HAQIJETLES—
Iliumbiuw dw
Québec, se -on! formés eu cm o sou» 
le nom u d’Ainatenr» de Raquettes ” 
de l’U.C. cie Québec.Ils on1, eu le bon 
goût de choisir le costume suivant qui 
e»t très élégant. Tunique en étoffe gri­
se dü pays avec nervure bleue, tuque 
bleue el gland blanc, ceinture et bas 
bieu pâle couleur du drapeau de la so­
ciété.

Le* amateurs au complet ont fait 
leur s coude sortie jeudi soir verts 
8 te Foye. *

Ces jeunes gens avec leur costume 
avaient une très belle apparence.

PROTECTION CONTRE LES CATASTRO­
PHES—Lo chef Dorval, dans uno lettre 
on d a adressée À la Corporation, in­
siste sur la nécessite qu’il y a pour 
les pen si mnats, les liôQÏs, etc., de se 
pourvoir d’appareih de sauvetage qui 
mettent leurs habitants fl l’abri des

_ ... . Catastrophes comme celle qui vient
dangereu.kment BLKSsE-On télé- d’arriver a Belleville, Illinois, 

phinib hier de Montréal qa’un quâbec- La Vj . dea G,leveux d’Ayerment d ailleurs les inconvénients.la fin de ce mois, souvent même
auront

8U1-

• •••••••• —•••■•M •••••• Mcrk
...................... .........Audruu

Vnl»®—^Toujuarv A inôe................................ Véxlua
Lancier» — Tolu ••••••••••••••••••••#••• •••••«••• Bi yer
Vali»e -Naples ....................................... Waldteufel
Ualop—Bri-ssluuer.................................................Faust

INCENDIE SUR LA RUE ST 
VÀLIER

Hier soir .

Eûmpiers ont été appelés 
e feu s’était déclaré da ns le magasin 
djbM. McCord, marchand de nouveau 

tés, au pied de la côte d’Abrsham.
Le 

port qu’

juge. Il faut donc préparer sa terre, I ainsi qu’A tout journal qui Ion exécutera ce soir au Skating
qu’elle soit nouvelle ou en labour, |*«ProP°Be d’entrer hardiment dans la la Grande Allée le programme 
rété ou l autonino précédent afin de I vo*° d’importantes améliorations. vaut 
pouvoir lui confier le blé aux premiers N. B. pM redoublé-ailona-y
jours favorable» du printemps, et non P.S.—Le Cultivateur et le Journal de I 9.u“.dr,ll5rV% Mricült.°
pas attendre fl cette époque pour brû I Quéletyqui comptent beaucoup de lec*
1er, bûcher et tasser son abatis.. Ajou-| leurs dans le comté de Mégantic, sont 
tez qu’il faut toujours avoir soin de priés de reproduire, 
garder pour le blé le meilleur terrain 
que l’on ait, et vous avez là tout le ac­
crut. Il n’est paî malin, comme vous 
▼oyez. ‘

Maintenant, amis lecteurs, vous de­
vez bien vous attendre à quelques ob­
servations et quelques conséquences 
à tirer après tout ce que je viens de 
vous dire, toute leçon non mise en pra 
tique ne vaut rien. Voici donc un 
calcul exact et judicieux destiné à 
produire ce résultat. Prenons pour 
base le cas du curé de St Adrien.
L'estimation complète de toutes ses dé­
penses, réduite en argent, pour défri- 
ch» nn nt, grain de semence, travaux 
u'ensemcncement, entretien, récolte, 
etc, etc, *e chiffre à $190. Et l’estima­
tion du produit de la récolte, égale­
ment mise en argent se chiffre fl très 
p» n de chose piès au même montent 
Or il est de constat?-tion certaine qu’un 
colon peut faire le même travail de 
défrichement darts quatre mois, corn 
me il peut faire le reste des travaux 
énumérés plus haut dans le même 
temps a peu près et réaliser une 8um- 
uuj au moins égale avec les autres re­
venus du sa terre,tels que foin, bétail.

de I scrofuleuse sous quelque forme qu’el­
le exist •. -,

REDUCTION -Chez A. E. Boisseau 
rue St-Joseph No 29, loutes les mar­
chandises sont vendees fl réduction 
pour caus** d’inventaire le public ache­
teur est nie d'y voir.

— F. X. Lepage,rue de la Couronne

un* li*ta de Question» et une copie de 
“ l’International New» ” publié men- 
subitement, qui leur expliquera la na­
ture de maladie et la manière de la trai­
ter.

Le» médecin» et ceux qui souffrent de 
c»*» maladie» sont invites d’essayer le 
spiromètre gratuitement aux office*. , 

CouRuItatioiiB gratuites.
A DK ESSE Z M. SOU VIELLE »t CO 
International Throat Lung Institute 

13 Phillip*» Square Montreal 
17o Church St, Toronto

iff AIUAGK

A Naintt-Aiiuc de Sorcl, 1c 9 janrfer, par 1c 
rev. M. Vnnasse, curé de l’endroit, M Louis- 
Leopold-Adélard Morasic fils de Louli Moraase 
ecr., marchand à .Sorcl. a Mlle Maric-Dlta Pau!, 
filled»* M le, Major Edouard Paul 

No» meilleur» souhait» de bonheur au jeune 
couple.

DEES

A 81 Rocli, 'o 11 da courant, à l’ago de 73
vouvo de feu

lieu lundi

demeure de son flls 
à 3 heure» et

a»*l»ter »ans

Uuüouce.s nouvelles.
A louer

Vire la Caaadltnuo- _
God Sa?» the Queen. | 53,offre en veute—150 pièces de tweed

de 80 cents pour 50, 100 pièces de ,11a- 
soir, le comité des finances a recom-1 dc f° “V'î fJ,our ?0’ DraPconseil-de-villk—A laséancü d’nier

ir, le comité des finances a recom-1 r».*u:,fl A -a i • •mandé la paiement de la somme de et Caaimirs» etc. à ,ob dans les pnx.
ir peu après six heures, les) à ülilcau P°;,r travaux extra l’huile astrale—Est maintenant si 
>nt été appelés, rue St Valier. | ^al18 Par ^ui lorsqu’il a entrepris le bien connue par pa qualité supérieure

‘ canal de la rue St Roch. sur toutes les autres huiles que les
comité des règlements fait: rap- demand©* pour les familles ont ôté le 
[ti’il ne voit pas la nécessité que | double de l’année dernière.

i ttsst ant _£e5ai mérites
Tant de ebo»*** ontétéf'dite* sur les 

gueri-ons uieiveilleuse^ faites à l’aide du 
Spiromètre, l’invention do M. Souvielle 
de Pari», ©x-uide-Chirurgien de l’armée 
Frai çaiae, que plufrteura médecins émi- 
nenU ont été induits fl faire une iuve»ti-

Un olo» de pâturage avec million e: grange 
& quelques arpents de la barrière S te Foye.

JOHN BURROUGHS,
rile Foye.
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Perdu
:

Maigre le zèle déployé comme d’ht- M’enlèvemeul de la neige des toits se 
‘ par le corps de> pompiers, l’in- fassc avant 9 heures du matin et après 

Hait trop allumé pour ou’ils 4 heures de l’après-midi.
Il a été résolu que le comité du feu

bi tude
lendie était trop auume pour qu 
pussent en ariêter les progrès. Jji bfl- 
liset* d’ailleurs est en bois. Us pom- I prépare des règlemeuts pour la régie 
piers réussirent fl maintenir le feu dans de ,u brigade du feu .
(’enceinte. Il leur fallut une bonne La question des amendements à la 
heure et demie pour s’en rendre défi charte et la considération du rapport 
niiivement maitres, non toutefois sans (itî ^ Baitlargé sur le chemin de fer 
que l’extrémité adjacente de la fabri- du *ÛC ^ ^eun 80nt renvoyés fl la pro- 
que Bérouard ait grandement souffert cbaine séance.

n’iî0yeflrl éUit en b0" -M. Joseph Marois, employé de
.ta été lézardé par les flammes. ï'—,.onr n.» i*. . l’assonmc Commercial Union, Mont*:LC ;,,P .° ,n té. McC°rl tréal, soulTrait d’un mauvais rhume 

? èA.“ ^ I contracté dans un temps pluvieux
L’intéri

•» dé complèteme 
sont fortes, mais on»*... « nnr *.üf ^ ne 8CUle bouteille de ô’irop Mtrisier
iixtr la valeur par suite de 1 absence » «. . . , .•»■ M. McCord, acuiellemaiit i St. tompoSe 1 “ *uén en (leux Jours' 
^lav‘e* * muséum a 10 cents—Le divt'it sse-

gfttion de cfM instrument et husnI Mur la 
tenue scientifique de l'inaiitut Interna­
tional pour le traitement d»*- maladie» de 
la têt* , gorg«i et poumon**. Tou* ceux qui

Da plei de la cdte d’Abrahan à la rc#du 
Pout, salvaot la rue Bt-Valler, un porte- 
mou n ale contenant $16.00. La per.-onne qal 
l'aurait trouvé noroît généreusement récom­
pensé * en le remettant à ce buro*u onio 
n uinéro 10 4, rue de ln Reine.
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L'affaire
Sougraine

Roman plcin'd'actualité par M. LcMwj
Proi ><u > —L*î» deux fjgltif».

Première partie—Le bal do madame Dau* 
C héron.

Deuxième partie—La Langue Muette et U
Ont fait CftlUt luvfs igation ëe sont décla- L»>nguo Chevelnre. * 
ré» satisfait», el ont »m que l?a médecins Troisième parUo-Le< nsnlses crlriilnelle».
composant le personnel de l’institut | Uu beau volume d’environ 400 pages 
étaient des homme» compétent» dan» la 
science médical**, que te» patienta r*.*c® 
vaient lea traitement* le» plu» «cientifi . 
que», et que le Spiromêti© est réellement Ç,?,nP ',e bl®n» ,
un.- addition importante à la Soienco mé- rocovrorul.'nirVp.r 1» po.te. 
diCAle.

Nos amis Je lu campagne pourront «o pro 
carer ce nouvel ouvrage dont on dit beau- 

en nou* envoyant un dollar

7 Janv .—16 L



L'ELECTEUR

Li

Récezx. ment arrivées via Halifax.

lies robes de soirées et autres sont 
faites promptement et sous la surveil- 
lancé île madame Bourget, dont le bon 
goût et le fini de ses ouvrages est in- 
surpassalbe.

GLOVEiü. FRY & CiE.
Québec, '28 sept.

LAMPES
Venez voir nos lampes décorées que 

[nous vendons maintenant à 20 o\o au- 
dessous du prix ordinaire, au dépôt 

huile astrale, 56, rue de Ut Fabrique.
4 Janv

CAî^VDA
J’ROVINCK DK QUEBEC }• Cour E lérleure.

District de Québec.
No *300.

Dame Goorictnna Amllo Brochu, épou-e 
da JOicph E«dra* Koy.de la ci U et du 
district de Québec, dûment uu orlséo 
à enter en Justice.

Demanderesse,
▼a.

Le dit Joseph Ksdras Roy, commis.
Défendeur

Une action ex séparation de bien» a ôté ee 
jour Instituée 

Québec, 14 décembre 1883.
S. THEBEKGE, 

Procureur do lu Demanderesse.
19 déc*. lm

Avis
Il sorà présenté un bill & la prochalno sos- 

lion de la Législature do Qu $bf»o pour lover 
b*» d ou ten qui pour r Dont exister h ir la va- 
ldité des atlduutl usqul peuvent avoir été ct- 
fova tou pmrron. pma tard être faites par 
n O >rpjration des Clercs parois il aux ou co- 
Schlst s de St Vlato ir, des bien*qui lui ont 

lté donuét par l’h >n Barthélc ni Juliette et 
Lune Char lotto Tarrlen-Taillanf^Do Luuûu* 
llû^e, non é/otifto, par acte passé devant flitre 
I. O. Leblanc et confrère, notaires, le 4 fév. 
i860.

Québec 17 déc. 1<83.
Moatambault. Langui 1er «fc Langeller.

^ Avooati,
21 déc.—J no.

Les dernières nouveautés en fait de 
robes de bals, diners, etc., telles que

POINT DE SOIE ET CHENILLE. 

GAZE EN SOIE ET CHENILLE.

NOUVELLES NUANCES DE GRE­
NADINES BROCHEES.

SATINS et SATINS VENITIENS 
avec lc9 brochés pour appareil 1er.

DENTELLES et PLEURS POUR 
SOIREES.

Jj Plusieurs nouveaux modèles de COR­
SETS FRANÇAIS.

Salle Jacques-Cartier

Le Museum à 10 Gts.
donnera une grande représentation

CE SOIR
à la Salle Jacques Cartier.

14 NO CJ\ rEA r X A II Tl S TES 
augmenteront le nombre déjà considérable 

de la troupe.

COMMODORE FOOT K ET SA SŒUR 

LeB joueurs de cloches de Wil. L. Smith

80CIETC DE

cuira n
•SIEGE SOCIAL

Rue des Champs, 19, Trols-EivJîres

AGENCE GENERALE
Itl’K DU PALAIS, 18, A QUEBEC.

Ve

3 matinées seulement cette semaine, 
M ARDI, JEUDI et SAMEDI.

C'eut une des corn pognl** le* plu* fort** qui 
aient Jamais visité Qaéheo. Bile po«M'de des 
ap'ctallftto* qui étonnent.

Une fanfare et uu orchestre accompagnent 
lu troupe.

Le programme est plue recherchés,
ADMISSION'.......................10 et 20 ets

AVIHest par le pr-Mentee donné que Pou 
se propos * de dumandor une chartA è Ih p o 
chulue h»«h1uu du parlement du Canada pour 
construire uu pou élevé à ou prés de Qué'wc 
fci’r le tteuve Ht Laur«*ni, hIunI «ju'uue court** 
ligne «le chemin do fer.en rapport avec le pont 
eu question et pour se raccorder avec le ohe* 
min de farde ta rive Nord, p ** de l’An* 
clütiue-i.oroite avec lo Grand-t ronc, prè# de 
lu Jonction de la Chaudière.

IKVINKA PEMBERTON.
Avocats des r« juéranU.

Québec, U» détembre 1 <83.
'ZI décembre 1888—lm

m

SEJOLR D'UN MOIS ENTIER I 
EA1ÎIS ET PELERINAGE A 
NOTRE-DAME DE TOU R DES

CHEMIN DE K H h

Quebec Central

200.000 BILLETS D'EXCURSION A 
25 Cta représentés par 200 sé­
ries et 1000 numéros chucune.

1834 1884
Les personnes désirant acheter des 

articles d« Fuulaisie pour Cadeaux 
devraient voir notre assortiment avant 
de faire leur choix.

Les quelques objets mentionnés ci- 
dessous vous donneront une idée de 
rassortiment :

Poix en Bronze.
Cadres ou Brome pour Cnblnot.
Boite* à toileties on c air et en lois $ü à $ 11.
Punier* û ouvrage doublé* fit Peluche et 

Satin magnifique.
Boites à ouvrage on Pelaobo.
Etagirefl dorée* ücpul* 3j c & $4.01)

'* avec inhoir 8.0a à $10.00.
Choix de Portas Carton 50 c. ù $10.00.
Ridicule* on Cuir de Russie cl UhnmolN.
Porle-inonn. “ «• <•
Ho rte-Cf gare* •* • »< .«
Quit allé l’autre* objet* trop loug à énu­

mérer
Une visite e«t sollicitée.

50 Numéros gagnants.
Le tirage aura Heu aussitôt aptfe* la place- 

meut de* blllei*. Il fera unn u é Jan* loc 
dlfTérenr* Journaux quinze Jour* \ I'iivmiioh.

Le départ do* «•xou-*lonuU es ►«• feradun* 
le moi* suivant.

I/.* prix de chaque billot est de 25 c.
on pour, a s’en pro hirer «hex le* me-uleurw 

dont lt*< no L* Nulvent :
W. Brunet et Ch*, pkitrma *lon«,rae at J j- 

xepli, No 180.
I. V Vtldon, pharmaciens, 120 rie at .lo- 

•ebli.
Jules Horion, pharmacien, ruo Ht Joseph. 

No 11U.
J. A. LanglnlM, libraire, rue Si Joseph, No 

117.
(Uo go Lemellu, épicier, ruo Ht Joseph, No

1.
K. Jacot. bijoutier, 171 rue Ht Joseph-
O/hl» Bo icuard, marchand «lu nouveautés,

rue Ht Joso^li, No Uri. ^
Outu/e Forttu, épicier, rue Ht Paul* No *217
Narcisse L «force propoiôlalre du C/ntn 

d'Or, rue Buuie No 8.
L G. Léplne, libraire, ruo Bumle Nq lu*
Bernard et • Caire, fabricants de plauoi, 

ruo do la Knbrl que, N • fl.
Arthur i,avlgt>e, éditeur do mushiue, rue 

do la Pabriquo, No :-6,
Con form émeut aux dispositions «le la char • 

te du goiocrnemoat loc «I, ue* fonds prove 
nam uns bl teta pla é« seront et resteront «lé 
posé* à lu Banque Nationale «lo Québ* c.

Pour toutes domaudes ou plus aiunles refl 
nelgueui-ms, s’a ires* >r à l’ag .««te Générale 
rue du l'ulals, No 18, à Q ébec • 'empressera 
d'y répon Ire.

ON DEMANDE DEL» AGENTS
L. N. CARR1KR,

Président 
J. MIC H K U,

# Hee.-Trésorier.7 déc

ARRANGEMENTS iVIHVIiL
A PARTIR DK

LUNDI, LE \2 NOVEMBRE i -S»
Les oonv ds cl rouleront nomme hui*
Départ «le Hherhnaike 

pour Jonction |U*au«*e, Kx *•«• * . .*.•
Lévi* et Québec..........  8 2C a u,

Arrivée À JeU Beauce... 1 yü p m 
Départ «ie let lkmuoi.. 1 3S p rit
Arrlrfe à Levl*..............  3 40 ••

•• i\ la Trav. Lévis. 4 00 »•
Départ de Québ«*c jHiur 

Jonction Beauce Hher* 
broükd et durèrent* 
emlroIlH «le la Nouvelle
Angleterre....................  Eip

Départ de la traverse de a. u,
La\ i* ......... ............... lu .to

Départ «ta !«6vIm................ IJ 00
I* M 
1 05
i 20

I
7 U«i » u. 
S >5p u
4 « •
7 SU
5 10

in

Mix' i*

Arrivé® K Jet. BoAttoe.....
Départ «le Jot. Bom O oc...

Arrivée 4 Sheror«H'*ie....

Départ «te Lévis pour Ht-
Joscph.............................

Arrivée à HDJuHcpn.........

8 15 ••••••••s
i*. •<.

« 00 
7 4 > 
A . -•< »

Krwi
A. M
5 00

N 80 
S ^ 
»• M 
.» L

CANADA j
PnoviNi-K hkQpkkrc V Cour dupe leure 

Oittrirt Ue Qu/bc* )
Le neuvième jour «i«* jwnvlcr ntll huit eeut 

quntre-wn.it quatre.
Ni» 054

AM lilt K C VltON, d«» la paru -se «le 8t- 
Joseph de Lévis, r.Hitler,

Demsudcur.
VS.

MAGLOIRK GU AV, «lu même Mou, 
Journalier,

Défendeur»
Vu la routn t * nré«i*ntée «le In part «lu dcntitn 

«leur, aussi l'atllilarlt pr aluit et l«* rnppoit 
d'hulsfirr fait su bref de soinrnittion eutntié ctt 
cel to ta u e ; lt ru qu'il apicit que le défen­
deur eu l'Ctie cniis«* a lui* Ht « ou «loin! tir «buis U 
Province do Qtiélicc, mais qu'il ts'sto'tlc «les pro­
priétés tlnn* h'elle, il est oïdoiim** *.110 { «r avis 
s rtu» « tihlié «leux fois « u liingtio Imih'iibo dans 
L*E/rrtctir, | Mjih r uoim-llcs publie cil c«*ite lan­
gue duns In i' h* de Qu«h ce, et «leux fols eu lan­
gue itn^iitiH* «luii.*> lo Ihiiy Mrrcury, paplcr-lioti- 
\cllc> pulill-* « u ciqti' lAii^ue dans *la c te do Qné- 
lice, l«*dit défctidciir toit assigné s «Hiinparnîtrc 
huis deux mots do la dernière pub icnttoii «lu dit 
avis, pour ié|NHidru à In demande du «lu «lenmn- 
dour et «|iio faute par lui «le ut faire, Il s«»li per­
mis au « lt deniumh tir ue Procéder contre lui 
e >1111110 dans unu en use par (léfniit.

Vra *• ro,d««
KD. L. 111* liltOUUHH, l)é|» I*. C. H. 

Mootu tiba H, la»nieller et 1 augeher,
Pu c du Dem.

1 j «hiv. - -jr* .

Cour Hu . êrleuro

I
» • • • • • •

un
m

Départ do Ht-Joseph 
(H>«ir Lé % Is................. ••••«..»• Ü 00 j

Arrivée 4 t*évlM.............  | ......... |lu ,iu (...
Jxt* convois tnarcheiit »«»ir ie temm 
Kusleru htamlnri.”
Quluxu luiiiuit'N soûl accordéus pou.* 

rufralohlsNMpents 4 .fonction d t Boauee.
Québ -o Cfinlr U «*t l'unlqdit v«m» «' 

communient ou ueeo le* «i lèbr«H iu'u-* O1., 
«le m Onu idln. e ; e'a*t aav*l a h nie • * «» u 1 
dlrooté *11 >r«i ttéb*o. fi m m, «*» t»uim te 
statio «m «t «n* la Nouvstlu v i-l.uti r»,

KiiLOorduniHiiM r 4 hl lien | louullut* 
avo^ l'ininrootuiilul pour «la Itax, Ht f«« » 
ottouta itro pu ul dilua les Provincer Mari 
times; à Quéoei*. avec lo eli *n. 1.1 «' j fur de 
Nord et to jh autres point « ua naul de Qué 
oec ; aussi avuo la Ch* d**s *t« « nboils du 
Ht ^auront i»«>ur 1«* ba« d.i tl.juv •«»• »«« Haf*«* 
nay.

J. R. WOODWAKd
Gérant-géné.

Bureau général dt*s bllleui.eu facedo hé’e 
rtt, Louis 1 

16 déc.

CAN IDA
Pnom.!’)» l>K O VKUKV 

District de Qué» «c.
Le 1 euslèmc J« tir de Jhi vier tut! huit «'eut 

quatre vingt-quai >e.
No 867

AM A lit. IC CA RO N, do la p r>l-sodeHt. 
Jo-wpli «h* Lév * rent 1er,

Detimndour,
v>.

(POIKIK DKSLAUlUm-*, «lu mémo 
lieu, J m ru lier.

Défendeur.
Vu la roque*p pr«:*rutôo de In part du deuiHii- 

«leur, aussi l’adldavit produit et lo rapport 
«l’huissier fuit uu bref do sommation émané en 
feue cause ; lit vu qu'il apport que le défen­
deur «m celte cause n laissé son domicile dans 
la province «le Québec, niais qu'il po**«'do «loi 
propriétés dans icelle, il est onion « quo nui 
avis a et «j pub'lé «leux Ibis en lai'Kiio frntn'iihm 
dans l.'IHt'ctrur, papier-nouvelles publid en 
«eue langue du iis lu Cité Ue Québec, et deux 
fols en luiigue. anglais dans le !>uity Mercury 
jiapiei-nonvelle» publié en ecttu langue dans hi 
Cité «lu Qiiélu'e. le dit défendeur, ÜQoige 1J«’.h* 
lAiirl rs, sdlt assigné* à eomparnitre sous deux 
mois «le. la «leiiih n publication du «lit avis, 
pour répondre a la demande «lu «lit «le can­
deur cl que fa de par lui de ce faire 11 soit 

* nul* au dit demandeur du procéder contre 
ni connue dans une caiiüc par défaut.

Vraie coid**
El). L BURROUGHS, 

w . . Dé]». P C. S.
Moutambaiilt, Lan ue lier «'t Ijingelfer.

Proc, du Demandeur, 
lljanv.—2f. *

A. W. LEITCH, ŒUVRE OU PATRONAGE
RUE DE LA FABRIQUE

6 août 1 n u
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OSIA
XIV

Lo matin, elle s’en Jexpliqua 
ivpc Sophie,qui calma ses" scru­

pules en lui promettant de lui 
renvoyer sa fille à la première iu- 
wnade.

0e grand point obtenu, la 
princesse eut encore à négocier 
ivec Dosia.

Elle s’efforça de lui inculquer 
m esprit de concorde et do chari- 
fé t\ l’égard de ses sœurs, mais 
Jle s’arrêta bientôt, et se borna 
exiger de Dosia sa parole d’hou-1 

leur u de ne pas commencer f\La 
mue indispliuée promit et tint 
|arole, mais uou saus peine.

XV

L’automne était venu ; malgré 
efforts des jardiniers, les féoil- 
mortes, éparpillées par les 

rents d’octobre, couvraient le lac

POUR LES FETES DE

i\0EL ET JOUR DK L’ASV.
Lo plus beau choix de Bl|outcr|es

Chez E. JACOT
HORLOGER et BIJOUTIER, 
-L71j H'u.s S*t Josopli

On trourera à Poooaslon de* fétos do la *al- 
•on un assortiment des plus riche* en montras 
eu or «t argent., paru»o* en or, pour dame>. 
chaîne*, médaillé*, anneaux, Joncs, bajuo*, 
argenterie*, horlogerie de tout genre, lunette»,
torguons, pipes on éJumo do 111er ot articles 
de fantaisie» *

.Prix modérés.
Une vialit est sollioliée.
19 déc—8m

<le Liclies jaunes et rousses; Tsars- 
ko(î-Sélo était presque désert ; les 
fonctiounaires attachés il lu cour 
coiitiunàient seuls à loger daus 
les maisons de bois, si riantes eu 
été avec leurs péristyles do ver­
dure,si tristes,quand viout l'hiver, 
avec leur mobilier do perso dont 
les Heurs bigarrée.' semblent gre- 
lo.ter sous la bise qui se glisse 
par les portes mal jointes.

A sou tour, ia princesse fixa 
ses pénates à l'étersbourg. Platon 
trouva un moment pour aller la 
voir, mais Mourief n’osa pas ac­
compagner sou ami. La liberté, le 
désœuvrement, de la vie d’été 
avaient pu autoriser de fréquen­
tes entrevues ; ma:s, en ville, la 
princesse, absorbée par ses rela­
tions, ses devoirs mondains, ver­
rait-elle du môme œil les visites 
dn jeune officier /...

S’examinant à la loupe, Pierre 
sa trouvait laid, gauche, bote, 
ignorant, et Se demandait com­
ment une personne aussi distin­
guée que la princesse; Sophie 
avait pu supporter sa conversa­
tion.

Le régimout prit enfin ses ca­
sernements d’hiver, et Pierre, re­
venu au sein de sa famille, après 
avoir hésité pendant quarante- 
huit heures, franchit pouriaut le

LTNDf, le 21 Janvier courant. s’ouTrba è 
I'EOOLkdü patronage, ruo 8t-d*org«*,
faubourg St-Jeun, b; bazar annuel eu faveur 
do I*Œuvra1 lu Patronage de Québec. Il ho 
continuera Jusqu'à l- il 11 de la sein U ne.

Les penoi ne* charliabb h qui déslro.it favo­
riser cotte bonne «e ivrt», sont priée* do vou­
loir tilen envoyer 1 ur*co tribu lions on ofTut s 
ou autromeht aux damée dont les nom* *ul- Veoti

Madame Lonl« Hllodeau,
Madame Achille ibnioher,
Mademoiselle Mathilde Oaalhler, 
Madame Joseph Hardy,
M-dame Philip e J. Joncteur,
Madamo Archange R n, (ne,
Madame Obvier Vallorand.

Mesdames IUcloe, Bilodeau et Doucher 
présideront 4 la able des rafraichhaemeuts.

10 Janv

Rubicon et so rendit chez la prin­
cesse Sophie, par une après-midi 
pluvieuse, afin de la trouver plus 
sûrement chez elle.

Quaire heures venaient de sou- 
uer. ;ün piano, vigoureusement 
attaqué Je tait des bouffées de mu­
sique daus l’escalier. Pierre se 
prÔseuta, uu peu pâle, lo cœur 
battant tiès fort. La princesse re­
cevait,—il entra.

Au fond du grand salon, pres­
que entièrement sombre, car on 
approchait des jours Iss plus court 
de l’année, deux dames jouaient 
à quatre mains»

Le piano s'arrêta, la princesse 
se leva et vint au-devant de son 
visiteur. Celui-ci, plus troublé 
qu’il ue convient à un officier de 
cavalerie,—daus la garde enco­
re 1—s’inclina sur la belle main 
qu?il baisa avec une ardeur com­
primée, et se se trouva assis au­
près de sou hôiesso devant une 
petit table ovale. Ou apporta une 
lampe dont l’épais abat-jour ra­
battait la liimièie eu un cercle 
étroit sir la table.

La dame restée au piano n’a­
vait pas bougé» Sa présence em- 
baira-sait le jeune homme ; il ne 
savaitpa s ce qu’il pouvait ou ue 
pouvait pas dire ; trop d’idées 
confuses se heurt aient eu lui ; le

r—T~iSIROP CC MERISIER COMPOSE
'// •••-• «l 

Hll
LA TO'Jt 
lt AHtMC

icccu.-mion,

ALB.C.DIONNE.

m
t'ii

VOICI LE VRAI SIROP DE MRRISIKIt COMPOSl'i.

KO"»™» «WPlnott», iloi.voj'.nnsotds.lrop d« m.rUler, u.l r.o.».inapour ai ru 10 inullluur.
, C. DIONNE, 243, rue Lafoulalnu, Montréal*

besoin de sauver les apparences 
était ce qui surn&g^iit le mieux 
dans l’océan do perplexités qui 
l’envahissait. Il parla, i\ tort et A 
travers, de l’Opéra italien, du 
théâtre Michel, de mademoiselle 
I elapono et do Pasca, se proclu- 
ma amoureux d ime étoile de sep­
tième grandeur apparue depuis 
huit jours au ciel du ballet,et que, 
par parenthèse, il n’avait pas 
vue.

La princesse, souriant un peu, 
les mains plaoidemeut croisées 
sur ses genoux, la tôle légère­
ment inoliuéeeu avant, l’écoutait 
a\ec bouté, lui toudaut la perche 
lorsqu’elle le voyait sombrer, et,ô 
mortification / n’ayant pas l'air 
de croire uu mot de ce qu’il lui 
disait.

IJu silence se fit Pierre, était è 
bout de ressources. La dame assi­
se an piano derrière lui, qui u’a- 
vait pas bougé, semblait etro la 
person n ideal ion du reproche.

—E'f-co que-tu ne vas pss 
bientôt t’en aller t lui disait cette 
présence impitoyable.

Le malheureux jeune homme 
ramena ses éperons sous sa chai­
se,prêt à partir ; — il u’yayait pas 
six inimités et demie qu’il était 
entré, il avait dit au moins vingt, 
bôtises, et il le sentait* d’une fa-

•«.«*•çon abouiiiiableinent claire
Une note aigue du piano grin­

ça tout i\ coup bruyamment, sons 
un coup sec du doigt de la dame 
muette, donnant un la fantasti­
que à-la troupe do faiiadels qui 
persécutait Mourief.

Le jeune homme sursauta, sai­
sit sa casquette blanche et fit le 
mouvement de se lever..La prin­
cesse, son mouchoir sur la bou­
che, était prise d'un accès de fou 
rire. Jamais Pierre ne l’avait vue 
ainsi ;-ils’arôtaà moitié fou,hal­
luciné, se demandant si c'élait 
lui ou Sophie qui perdait la îôte.

La dame du piano se leva len­
tement, émergea de derrière le 
jeune officiel4, et vint se planter 
en lace de lui sous la lumière do 
la lampe. La princesse riait tou­
jours, et deux larmes provoquées 
par unjriro irrésistible coulaient 
sur scs joues.

—Do>ia ?...........s’écria Mourief
iHisoliimeut terrifié. C'est un rê­
ve I ,

—Di (es un songe, mon cou­
sin ! • *
“ Je l’évite partout,partout II me poursuit. ["

—ISa français, contimia-t-ellc, 
ça ^appelle même un cauchemar; 
mais pas dans les tragédie-, par­
ce que le mot uVst pas assez no-
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COMPAGNIE D’ASSURANCE

" COMMERCIAL "
Marine. .Feu et Vie.... . .

DE LONDRES, ANGLETERRE.

Capital i«om plù'ern*nt rousert).....$12,600,009
Fond* acetunu é............................... . 10,000,000
Kevei.u auu * ••••(•••••••«•••( • •••••• 5/300,000

Département de la Marine

MAISON JACQUES-CARTJ
\ *OU?Ç *

émmmaÈÊÈœ^
5 U;- 4L - 'M ■> '■-* ' ■ a -V : >, 
Bh or • ’ SH rt?. • i- : " ' i

r i > i \ ■■■■■■m . • ..
u*< «JH* Mpi' Tj” i — \-m

ER

, O 6«»ft.TiV • •
> fi kw ■..

Agent 128, me Bt-Plerro, Qutbeo

Adrernez boîte 675, P. O. 
2 tiev Ihu

C. de F. Quebec et Lac M . J« aii

Trains de fret et de passagers, tons les Joui s, 
dimanche excepté, aux heures suivantes :

DEPART DE QUEBEC, gars du Palais
00 P M—Train-poste pour St. Raymond, 

arrivée à fl.80 p in.
10.00 A M—Tralns-paseagerp tous les samedi» 
seulement pour 8t Raymond, arrivée à midi,

DEPART DE 8T. RAYMOND
6.20 a m—Train-poste pour Québec, arrivé* 

4 8 55 a in.
6.40 P.M-Traln de passagers u>ns les fame 

dis seulement pour Québec, arrivée s 
9. 15 P. M.

Touchant 4 Petlte-Rivlôre, Anclenue-Lo 
rette, 8t. Ambroise, Valcartter, 8t Gabriel, 
Bte Catlierlno, Lac St Joseph, Lao Bergent ei 
Bourg-Louis.

■ jMTLes trains marchent sur l’heure du 
nouveau méridien,

Les trains coïncident 4 8t Ambroise avec 
la diligence de Lorette (village .ndlen), 4 1* 
Station Valcarller avec la diligence du vliisgt 
Valcurtîer, et 4 8t Gabriel avec le n*«*veai 
chemin pour l’établlsRement de la Rlylére 
aux Fins.

Billets de retour un seul prix de ) remlèro 
olasf e pour le sa nedl.

Le fret teçu après 8.00 P. M. ne sera pas 
expédié avant >e lendemain.
LEVE A ALDKN, J. G. SCt TT,

Agents des billets. Sec. et Gei«uU
Commercial Cnamber»

1er oct 1883

A vendre ou â louer

Mune superbe MAISON b*
CASTAGNE, située àSt-Am 
broise de la Jeune Lorette. 

Avec Jardin potager, cour spacieuse, Jardin» 
de (leurs devant la malnon, écurie et remis* 
avec l'eau dans la maison.

Superbo habitation pour un médecin oi 
quelqu'un qui voudrait se retirer des affaires.

Possession au 1er octobre mi gré de l'ache 
leur ou du locataire. ■*

B'aereeser au propriétaire, .
.MULES BÔUCHABD. 

107, rut du Roi, St Roch
28 Juillet
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Nous ofTron* maintenant dc'gr nds avantages & nos pratliuos a l’occasion des Fêtes de 
Fool èt du Jour de l’An.

N'oubliez pas de nous faire visite avant du faire vos achats.
Noun avons décidé d’écouler 1 * balance de notre lnomeuse stock 4 une Immense r êduo- 

tlon, coimr.7 si nous étions pour quitter le commerce, en vuo de ros grandes lmpcallons 
du printemps. .

19 déc Chez H. GAGNON & Cie

LES MEILLEURES

H □□

— CHEZ

U. RENFREW i CIE
Us no gardent qui de» Marchandises supérieures.

Tous les genres les plus nouveaux, aux plus bas prix.

NOUVELLES MODES POUR DAMES.
CASQUES, MANTEAUX, MANCHONS,

CASQUES POUR MESSIEURS.

ROBES DE VOITURES EN BUFFLE
SPECIALITE DA AS LE GENRE DE COMMERCE

DE FOÜRRUREù.

Hl TIE -VI LL
24 eéc lm V

DEMENAGEMENT. ®^GRaNDe VENTE SANS RESERVE 
J’ai l’avantage d’annoncer à mes pratiques et au public en géné­

ral que j’ai loue de J. B. Z. Dubeau Ecr., le grand magasin situé en 
face de l’Eglise St Roch, rue St Joseph, No 183, et que j'y transpor­
terai mes marchandises vers le 15 janvier prochain. En conséquence 
je vendrai jusqu’à cette date toutes mes mardi and i ses au prix coûtant 
et audessous, afin d’avoir moins à payer pour le déménagement.

VENEZ EN FOULE 1 AUCUN OFFRE NE SERA REFUSÉE ! Le public aihetaur voudra bien coinDrendre 
tout l'avantagé qu’il y a j our lui d’en \ rofiter.

Xi. JP. JBTJL,CD1DBJJ±TJ,
. Ci in de la rue déjà Couronne, près du Marché St-Rcch,j (Juébe

L. 1 G N K A L AN
8 >qi contrat avec ica gouvernement* du Cam un 

•t de Terre-Neuve pour le transport des
malle*

CANADIENNE ef des ETATS-UNIS

1883 Arrangements d’Hivir 1884
Le* ligne* de cette compagnie ee oompœent 

des vapeur* en fer 4 double engin suivant* 
oouHtrulU sur la Clyde. Us contiennent des 
compartiments 4 l'épreuve de Peau, sont «ans 
rivaux pour la foroe, la rapidité et le confort, 
sont équipés avec toutes les améliorations mo­
dernes que l’expérience pratique a pu suggérer 
et tous ont efltootué les plus rspldes traversées 
dont U soit lait mention dans les annales m» - 
rl times.
Vaisseaux. Tonnsge. Commandants
NUMIDJAN................6100 En construction.
PARISIAN ..m.......... 540ü Cap t Jams* Wylie
SARDINIAN-....... ....4650 Capt J K Dutton
POLYNESIAN.......... 4100 Capt R Brown.
SA RM ATI AN.......-..86C0 Capt Jno Graham
C RCA8SIAN........... 4000 LtHmlth RNR
PERUVIAN....... ...-.«MOO Capt Jos Ritchie.
NOVA SCOTIAN. ...3800 Capt Richardson.
HIBERIAN........... «3434 Capt Hugh Wylie.
CASPIAN................«..S200 Lt Thomson, RNR
AUSTRIAN................ 2700 Lt R Barrett, RNR
NE8TOUIAN .........2700 Capt D J James.
PRUSSIAN ................8000 Capt A MaoDoogall
SC ANDIN A VIAN...3000 Capt J Parka 
SI BERN 1 AN ......... 4 60ü En oontl ruction
HANOVERIAN. ...4000 CapL J G Stephen. 
BUENOS AYREAN.8800 Capt James Scott. 
COREAN • •••••••#••' NM 4000 Capt R P. Moore
GRECIAN.................  8600 Capt LeGallala
MANiTOÜAN «.«««3150 Capt Macnlooig
CANADIAN«.............2600 Capt C J Menâtes^
PHOENICIAN-....... ..2800 Capt John Brown
WALDEN8IAN....... .2600 Capt Da'zlelle
LUCERNE................. 2200 Capt Kerr.
NBWFOUNDLAN 1)1500 Capt Myllns.
ACADIAN.^.............. 1850 Capt McGrath.

La vole la plus courte sur mer entre l’Amé­
rique et l’Europe, la traversée s’eflectuant en 
cinq Jours seulement d’an commuent 4 l’autre.

LIGNE DE LA MALLE DE LIVERPOOL
De

Liverjiool
Jeudi 

N v. 16 
«1 22
•« 20 

Déc. fl 
“ 13
“ 20

Steamer.

Sardinian,........
Circassian.........
Polynesian.......
Parisian.............
Peruvian •••••••et

Sarmatlan....... .

Jeudi

De
ITalifax
Samedi 
Déc. 8 

«* in

SERVICE ENTRE LIVERPOOL, QUI ENS* 
TOWN, ST-J KAN DE TKRRENKUVE,

B LTIMORE ET HALIFAX._______
“ De ; •
Liverpool

Mardi 
Nov. 6 

•« 20 
Déc. 4 

«« 18

Steamer

Caspian............
Nova Scotian...
Austrian...........
Caspian..............

De
Bahimur

Mardi'‘
Nov. 27 
Déc. Il 

<« v6 
Jan. 8

De
iiu 4 ifu x
Lundi 

Déc- 3 
<« 17 
“ 81 

Jno. 14
Tarif depuis Québe&par Hali fax

Cabine • ••••••••Ml. MM** »•••••••• $62.65, $78 tt $*8
H al vont les accommodements.

Cabine secondaire..........«......................«..$46 00
Entrepont. • •##• mm** ••••••••* •*m»sss*m* ••»••• ... 31 00

SERVICE entre GLASGOW et PORTLAND
De

Glasgow Steamer. De
Portland

mercredi 
Nov. 28 
Déc. 12
“ 26

Samedi
Scandinavian.........
Hanoverian.............
Manitoban...............

Déc. 15
«• 29

Jnnf 12
8ER »1ÜE ENTRE GLASGOW ET BOSTON

De
Glatgow Steamer De

Bouton
Mercredi SaoiOdi
Nov. 21 Nestorlan................. Déc. b
üêc. 5 Pruanlan................... •• 22

•• 19 W*lden*lan............ JâU* 5
nui f'Miviuus»\ JO au

ce. Un médecin expérimenté se troave sur 
chaque vaisseau.

Connaissements directs pour tout** parties 
dn Canada et des Etats de l’Ouest donnés 4 
Liverpool et 4 tous les porte de mer du conti­
nent.

Pour de plus amples informations, 
S’adresser 4

ALLANS, RAS h OIE.
Axai te

> w.T'1

Le grand Docteur DIO LEWIS
Son opinion expresse.

Les témoignage* si directs de professeurs 
de la Faculté, do médecins éuIncuts et de 
tant d’autres p.rsonnes Intelligentes et ho­
norables en favci.r du WARNER’S SAPE 
CURE m’avalent grandement surpris 4 me­
sure qne les meilleurs Journaux reprodui­
saient ces attestations dans leurs principales 
colonnes. Comme Je connais p.us d’un de 
ces messieurs, la lecture de leurs témolg: ages 
me donna l’Idée d'scbeter quelqnes bouteilles 
du WARNER’S SAFE CUBE afin do Pana- 
lyser Mieux que ccia.J’ jn prU n ol-inéme, 
ayant soin de tripler la doeo prescrite. Je 
m'assurai ainsi que ce remède 11’a rien d’of. 
fenstf. J’ajoute même en tou’e franchis* que 
J’en ferate usages’ll m’arrivait de souffrir d*s 
rognons. De f*it, Jamédoolne s’arrête toute 
déconcertée et est obligée de confeaser sou 
Impuissance en présence de plus d'un cas de 
mal des rognons. D'autre part,les attestations 
de centaines de personnes dignes de fol et 
en possession de tor tes leurs facultés ne laisse 
guère 4 doi»*r que M. H. H. Warner no lolt 
tomb - sur l’une de ces heureuses découvertes 
auxquelles l’humanité sooirrante doit parfois 
le soulagement.

PIANOS ET
REDUCTION DES PAIX

Ayant actuellement en magasin l’assorti­
ment le plus corn Ici érable de pianos et Hur. 
moniums Américains et Canadiens, nous 
avons décidé d’effbctuer une diminution de 
notre assortiment et alin d'écoular le plus 
grand nombre poMtlble d’instruments, nous 
ferons anc réluctlon extraordinaire sur les 
prix réguliers de nos pianos et harmoniums. 
Nom avons en magasin les pianos de renom 
suivants : •* 8CRO HaCKEH,” 4 cordes d’or, 
KNASE A CO, HARDMAN, DOWLING 
PECK, WEBER. -TRVENdON A CO, 
HFINTZMAN A CO, NBWCOMDE A CO, 
EOZ' RT, etc,, etc., etc., et les harmonl uni 
suivants: DOHERTY A CO, DOMINVON
ORGAN, BELL AC , J. A R. KILGQUB, été]

Aussi les machines 4 coudre suivantes :
SINGER, NEW WILLIAMS, NEW-YORK 

DOMESTIC, HELPMATE, etc.

MUSIQUE EN FEUILLES

Romances françaises et morceaux de­
puis 10 canthis en montant.

d & Jkllair*.
Editeurs de Musique.

No 6, rue La Fabrique, Québec.

Charbon à vendre
De tontes les qualités, 4 boa prix Ipour 

comptant* : .
G2DBON GAGNON,

116, rue St Plerrt!j 12^1 ni lie t 6m

nus PAPER
Newspaper Adeertli
BmaXT), TTHKRB AD- 
mranwQ comtxaot« 
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(10 firaoev

ble. C’est un mot mal vu, un mot 
plébéïeny voiH com prenez /

Pierre, ahuri, fit uu signe affir­
matif.

—Et vous ôtes ici î (lit-il eu 
essayaut de reprendre uu peu 
d’aplomb.

—Mais, comme vous pouvez 
vous en apercevoir, mon cher 
cousiu. .'

La princesse avait repris un 
peu de sang-froid, mais cette ré- 
pQU$v !« rejeta au fond de sou 
canapé, riant aux laf n.es et n’e** 
sayant plus de se retouir.

—Pour longtemps f .
—Tout i’kivtr,mon cousin,pour 

vous servir, répondit graveineut 
Dosia en ébauchant une révéren­
ce à la paysauue.

/—Je...jo vous eu félicite ; j’cu 
suis charmé, balbutia Pierre tu 
sMnchnaut.

- Ça u’crI pas vrai, 6i Do>ia 
en stconaut seuteucieiiéeuieut la 
tête et ihudex de la maiu droite ; 
mais c’est toujours hou à dir*. 
J’excuse votie meusouge eu fa­
veur de la politesse de votie iu 
teution.

Et elle s’assit eu face de lui.
— Rasseyez-vous, mousieur 

Mourir■!*, dit ta priucesse,qtii avait 
enfin rocou\ré la parote.lt ne faut 
pas que celle petite til.e puisse *e

vauter de vous avoir mis en dé­
route. 1 ‘

En effet Pierre battait en ie- 
traite ; sur l’invitation de la priu 
cesse, *1^86 rassit et recommença 
à dire des bôtises, mais, ce» te 
fois, absolument saus conviction. 
Au bout de vingt paroles, il s’ar­
rêta net, piteux et effaré.

—Vous pataugez, mou cousin, 
c’esc incontestable,dit Dosia d’un 
tou modeste ;j’atnibue cet événe­
ment à la jote déliraote que vous 
cause ma préi-euce inattendue, et 
je me retire.

Elle s’était levée.
—Vous voudrez bien remarquer, 
ajouiu-t elle, que je parle uu fran­
çais extrêmement classique, que 
tout adjectif est accompagné de 
sou substautifyet réciproquement, 
CVst à la princesse Sophie qu’est 
dû cet heureux chuigement. 
Puisse cette tVe bienfaisante, eu 
vous touchaut de sa baguette, re­
mettre uu peu d’ordre dans vos 
idées grammaticales—et auties— 
qui lue paraissent eu avoirsiu- 
gulièreuieut besoin t

Elle sortit, uou eu courant, 
mais eu glissant sur le parquet 
aveé la rapidité silencieuse d'uu 
sylphe. Pierre la suivit de* yeux 
ci’assura que la porte était refer- 
uiée sur ede et poussa un sou ni r.

—Cliagriu t lui dit la priucesse 
avec ifn peu de malice.

-«-Soulagement 1 répondit le 
jeune homme avec élan.MUe Dosia 
me produit nu effet très singulier: 
tant qu’elle est là, il me semble 
être une cible et avoir eu face de 
moi ta compagnie prête à tirer.
; — O’tst bien uu peu cela, repar­

tit princesse en souriant. Mais 
pourquoi la taquiuez-vonu t 

* —Ah ! cette fois, princesse, je 
vous prends à témoin que ce n’est 
pas moi:.....

Sophie sourit d’un air si plein 
de bonté,de teudrosso maternelle, 
que Pierre, ébloui, la regarda 
plus longtemps qu’il ne conve­
nait. Elle n’eu patut pas choquée-

—Oausous maiutenaut, reprit- 
elle. Tout ce vous m’avez dit jus­
qu’ici ue com j te pas. Supposons 
que vousne faites que d’entrer. 
Avez-vous lu mes livres ?..

Pierre resta encore une demi- 
heure chez la princesse, et trodva 
moyeu de faire oublier toutes les 
bêtises qu'il avait débités.

Il eut du mérite, car ce n'était 
pus facile. 1 . .

Le lendemain, en rencoatraut 
Sourof. Pierre Mourief l’arrêta au 
passage.

«^•Traître à l’amitié ! lui dit-ii, 
moitié sérieux moitié' phiUaur, J

pourquoi aiWtu caché que Dosia 
était chez tu sœur ?

—Nous voulions te réserver le 
plaisir de la susprise.

' Pierre secoua doucement la 
tête. •

—Cela 11e l’a pas fait plaisir ? 
fit Platon d’un air innoceut.

—Tu sais que uous ue pou vous 
pas LOussoufirr ! . ■

—Je \oudrais bien en être sûr, 
grommela le jeune sag*-.
• Mourief le regardait, les yeux 
ronds d’étonnement. .

—C’est donc nue vérité d’E 
vaugile t reprit Platon en s’effor 
çant de sourire.

—Absolument ! répondit Pier­
re avec feu.

—Allons, tant mieux ! vous 
n'êtes pas faits l’un pour l’au­
tre. '. ‘^ ‘ ' _ ' ’ ;

—Oh I uou !. .soupira Mourief 
d’un tou apaisé, et j’eu béuis le 
ciel à tous lesinstaut8 de ma vie.

f ê .1# i A • • ‘ * ' .• • !
•

Mourief, absolument séduit, 
voyait la priucesse presque tous 
les jours. Dosia ue le gêuail plu?. 
Du reste, le plus souvent il eiait 
accompagné par Piatou daus 
<e* visites du soir, et la jeune fil­
le u’accordait plus à sou coüsiu

que des malices passagères, bien 
que lancées d’uue main sûre.

Dosia faisait le thé et ne ren* 
versiit plus rien. Dans les corn- i 
mencements, il y eut bien quel-,, 
qnes petits incidents ; mais, au * 
bout de quinze jours, elle accom­
plissait ses fonctions en maîtres­
se de maisoc émérite. Les tarîmes 
de beurre lui eontèrent quelques 
entailles daus ses jolis doigts,puis 
e le deviut aussi habile à cot ex- 
erciccquela femme de charge j 
elle-meme-

, Piatou faisait beaucoup causer 
la rebelle devenue soumise, il la 
grondait, et elle recevait ses ad­
monestations avec la douceur 
d’une colombe.

Un soir, seul avec elle daus la 
salle û uiaugor, il la chapitrail, 
d’importance avec une sorte d’ir* 
ritatiou société qui lui venait pit- 
foi» lorsque Doaia, muette et sou*- 
mise, écoutait, ses reproches avec, j 
un recueillement tranquil e,avec .j 
une borte de joie apai.-ée ;it avait 
alors eu vie du la blesser, de ^ 
secouer comme uu gamin irrévé­
rencieux. Que pouvait-il repreo i 
dre à sa couduite, pourtant If b* | 
teuue de la déliuquaute était it- ^ 
réprochable ! Mû par uuc colère r 
sourde a la vue de ce*vtsage row 
presque sourmuL :

1


